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Ainsi palpitant éploré 
Léona folle de douleur 
Ses yeux la vague azurée 
Murmurant à chaque marée 
Sont champs présage du malheur 
 
Oh, oh, oh, n’allez pas sur les rivages 
Quand la mer envahit ses bords 
Fuyez, enfant, fuyez la plage 
Fuyez, fuyez, l’océan ne rend que des morts 
 
J’avais seul espoir de ma vie 
Un ange au regard étoilé 
Trop beau car j’excitais l’envie 
Trop doux car mon âme ravie 
Car Dieu vers toi la rappelait 
 
Un jour un jour mère imprudente 
Loin de mes yeux iraient ses pas 
La vague monte, menaçante 
J’ai couru plein ivre et tremblante 
Mais l’enfant ne répondait pas 
 
Je viens voir mon fils sur la plage 
Quand les flots viennent de là-bas 
Ils me rendent bien sa douce image 
Mais son regard et son langage, 
Les flots ne me les rapportent pas. 
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